
isionnaire en son temps et pré-
voyant sans doute que le

Grand-Duché allait progressive-
ment se transformer en un grand
univers composé de bureaux,
Edouard Meyers décide en 1964
d'ouvrir une société axée sur la
vente de produits d'entretien et de
différentes machines assurant la
propreté des sols. Dix années plus
tard est créée une société de net-
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toyage. Elle porte le nom de Netto-
service, écrit en lettres vertes sur les
portes de la petite centaine de véhi-
cules que compte la société. Inutile
de préciser que toutes ces voitures
blanches sont toujours immaculées.
«C'est une image demarque... am-
bulante. Plus que jamais elle doit
incarner et véhiculer une image
de propreté. Quant à la couleur
verte des lettres, c'est mon père
qui avait fait ce choix. À croire
qu'il voyait loin puisque cette to-
nalité rime avec la fraîcheur,
l'écologie», explique Roland
Meyers. Il est l'un des trois descen-
dants à avoir repris les rênes.
L'aîné de la fratrie est Fernand
Meyers. Il a repris la gérance de la
société mère, la Meyers et compa-
gnie. C'était à l'origine une centrale
d'achat et de vente en gros. Elle a en
cours changé son fusil d'épaule pour
adopter une nouvelle stratégie en

ouvrant également ses portes aux
particuliers. La société compte huit
salariés et se fait un point fort de
vendre des produits industriels ou
semi-industriels en y ajoutant les
bons conseils pour leur utilisation et
surtout le service après-vente.
Comme on peut s'en douter, Netto-
service arrive en tête de ses clients.

Le tapis d'entrée
très convoité
Mireille Meyers, née en

deuxième position, a également
intégré la société. Elle règne sur
tout ce qui concerne le volet admi-
nistratif, la comptabilité et les res-
sources humaines. Et il y a fort à
faire dans une firme de 1 200 sala-
riés. Le benjamin, Roland, est om-
niprésent. Il est administrateur dé-
légué de Netto-recycling, une
branche qui s'est spécialisée dans

> l'archivage et dans la destruction
de données. Il est aussi très sou-
vent sur le terrain soit pour assu-
mer tout le suivi d'un contrat, soit
pour tenter de remporter de nou-
veaux marchés.
Une banque, une concession de
marque d'automobile, une admi-
nistration communale, une com-
pagnie d'assurance, le hall d'ac-
cueil d'une grosse firme indus-
trielle, un office du tourisme, un
hôtel... sont autant d'endroits

pour installer une moquette très
personnalisée avec généralement
un logo. Cette moquette est réali-
sée dans différentes matières. Cha-
cune demande un lavage et éven-
tuellement un séchage différents.
Et une fois ces opérations effec-
tuées s'impose la rotation particu-
lière du stock en fonction des dé-
sirs de chaque établissement. Ce
qui n'est pas une sinécure mais
une mission et une tâche bien ac-
complies par Nettoservice.

De notre journaliste
Jacques Paturet

SENNINGERBERG Fondée en 1964 par Edouard Meyers, l'entreprise Nettoservice est restée familiale.
Elle a été reprise par ses trois descendants, deux frères et une sœur, toujours en train de la développer.

Entre frangins, frangine : la bonne combine
Entre nettoyage et entretien du bâti-
ment, vente de machines et de pro-
duits assurant la propreté, archivage
ou destruction de données, la firme
Nettoservice se coupe en quatre pour
offrir toute une palette de presta-
tions. Quelque 1 200 collaborateurs
participent à sa percée dans un envi-
ronnement très concurrentiel.

Le groupe se compose de trois entités distinctes. Il est installé sur la zone industrielle de Breedewues et occupe pas loin de 2 000m2.

ès qu'il se déroule en plein air,
un festival, quelle que soit sa

nature, obéit à peu près aux mêmes
soucis de logistique voulant que sur
le site soient disposés à intervalles
réguliers des conteneurs pour rece-
voir tous les déchets. Ces conte-
neurs sont massifs, donc lourds et
transportables seulement à l'aide
d'un gros véhicule dont le passage
ne manquerait pas de perturber la
manifestation.
Moralité, aussi longtemps que
l'évènement est en cours, il n'est pas
question d'envoyer sur place des
poids lourds. Avec le risque que les
conteneurs finissent à un moment
ou un autre par déborder, donc de
ne plus remplir leur fonction. De
passage en Suisse, Roland Meyers
n'a pas vraiment gardé une image

D de l'évènement qui se déroulait
mais plutôt de la manière dont la
collecte des déchets s'effectuait.
À la grande différence du gros
conteneur, le sac poubelle, de di-
mensions bien sûr plus réduites, est
constitué d'une bâche. Elle est sus-
pendue et fixée grâce à un système
de piquets. Ils sont en aluminium et
télescopiques. Donc résistants et
peu encombrants pour être achemi-
nés sur place. Les grands sacs pou-
belle sont fixés par un système de
scratch. Vite posé, vite enlevé.
Grâce à ce dispositif, le renouvelle-
ment des poubelles peut se faire en
un clin d'œil et sans la moindre nui-
sance pour quiconque. Le procédé a
été testé grandeur nature à l'occa-
sion du Rock-A-Field à Roeser. Le ré-
sultat est positif!

Collecte des déchets :
une poubelle qui change tout
Un festival qui se déroulait en Suisse a donné le déclic
à une toute nouvelle stratégie.
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e personnel de «netto-ser-
vice» est composé de 90 % de

femmes qui connaissent des in-
terruptions de carrière et revien-
nent quand les enfants ont
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grandi. Mireille Meyers privilégie
le recrutement en interne en
donnant davantage d'heures à
des salariées qui sont prêtes à
prester davantage de temps.
Dans le cadre de la parité, la
firme souligne que 50 % des ins-
pecteurs sont des femmes.

Parité

Ce nouveau type de grand sac poubelle a l'avantage d'être facilement amovible.


